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« Ainsi va le monde : on se rencontre, on se sépare, souvent pour 
ne plus se revoir. 

— Qui sait? » dit Mary qui souriait distraitement. Ils demeu­
rèrent ainsi quelque temps sans parler. 

On entrait en gare. A l'horizon, le soleil flamboyait superbement, 
noyant dans une clarté rose qui déjà tirait sur le fauve, la vieille 
cité. 

Lorsque les voyageurs furent descendus sur le quai, la jeune 
fille, se tournant vers Christian lui tendit la main. « J'espère, 
Monsieur', lui dit-elle, que vous ne penserez plus autant de mal 
de nos mœurs américaines : c'est à elles que vous devez la per­
mission que je vous donne de venir me voir : je vous présenterai 
à mon père. » 

Ce disant, elle s'enfuit légère comme une biche, laissant Chris­
tian immobilisé par l'annonce de ce bonheur auquel il ne pouvait 
croire. 
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